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Représenta  ons du monde

  […]      
       .

Quand devant des hommes on tient un propos sur les 
dieux, il est plus facile de donner l’impression de parler 
correctement que lorsqu’on nous parle des mortels.

 Platon, Critias, 107a-b

 LE POINT GRAMMATICAL

Sub  lités de l’ar  cle

a) L’article peut substantiver (ou « nominaliser ») un adjectif, un 
in  nitif, un participe, un adverbe, un complément, une proposi-
tion entière (ex. 1).

Ex. 1   : les sages –   : l’être –   : celle qui 
bavarde –   : les gens d’aujourd’hui –     : ce 
qui est dans l’île –    : la maxime « connais-toi 
toi-même ».

L’article entre aussi dans des expressions  gées (ex. 2).
Ex. 2  …   (les uns… les autres).

b) Devant l’attribut, l’article est omis (ex. 3), sauf avec un participe 
 substantivé (ex. 4) ou pour souligner une identité (ex. 5).

Ex. 3    : la Milésienne est nue.
Ex. 4     : c’est lui qui est le coupable.
Ex. 5       : je suis le même et ne change 

pas.



 16      C  1

L’article est souvent omis aussi dans les expressions proverbiales 
(ex. 6).

Ex. 6    : la peur paralyse la mémoire.

c) Les épithètes et compléments du nom déterminatifs s’enclavent 
d’ordinaire entre l’article et le nom (ex. 7). Ils peuvent être mis 
en évidence (valeur « contrastive ») par la répétition de l’article 
(ex. 8).

Ex. 7    : le discours juste –     : le 
discours du stratège.

Ex. 8     : le discours qui est juste.

d) Si l’adjectif n’est pas  enclavé, il faut le traduire comme un attribut 
ou une apposition (ex. 9). Le génitif  partitif n’est jamais enclavé 
(ex. 10).

Ex. 9     : l’esclave, tout nu, s’enfuit.
Ex. 10     : ceux des hommes qui sont honnêtes.

Selon qu’ils sont  enclavés ou non, les adjectifs  (du milieu), 
 (de l’extrémité) et  (du sommet) changent de sens 

(ex. 11).
Ex. 11    : la cité du milieu –    : le milieu de la 

cité.

 Phrases d’entraînement (traduisez) :

1.       (Ménandre).
2.      ,     

( Plutarque).
3.       ,  ’   

( Plutarque).
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 TEXTE 1  ♦ (observa  on)

Zeus n’existe même pas

 Lisons ce court texte et observons la traduc  on de chaque 
proposi  on.

. – 1     ,     
.

. –    ,    ,    
 ;

. –   ;      .
. –    ;    ;     

 .
. –          . 

         ;
 Aristophane, Nuées, 364-369

NOTE

1. Le chœur des Nuées vient d’apparaître devant les personnages.

SOCRATE. – Celles-là seules sont déesses, tout le reste n’est que baliverne.
STREPSIADE. – Mais dis-moi, par la Terre, notre Zeus Olympien n’est pas 
un dieu ?
SOCRATE. – Quel Zeus ? Ne dis pas de sottises, Zeus n’existe même pas.
STREPSIADE. – Que dis-tu ? Mais qui fait pleuvoir ? Avant tout, explique-
moi cela.
SOCRATE. – Ce sont elles, sans nul doute. Je vais te l’apprendre par des 
preuves solides. Dis-moi, où as-tu jamais vu pleuvoir en l’absence des 
Nuées ?

Remarques
1. L’écriture  d’Aristophane, poète comique athénien (env. 445 - env. 380 

av. notre ère), reproduit un style très parlé. L’impératif  prend 
souvent, comme ici, le sens de : eh bien ! voyons ! La locution   
sert au contraire à dissuader de façon adoucie : tu devrais éviter de…, 
ou plus simplement ne fais pas…
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2. Les mots  (  ) et  (  ) résultent d’une 
«  crase » (contraction de deux mots), d’où la présence de la coronis 
(qui a la forme d’un esprit doux) sur la deuxième lettre.

3. Observer les  élisions à la  n des mots  ( ),  ( ),  
( ),  ( ),  ( ),  ( ),  ( ). Le 
 démonstratif  est une variante  attique pour  (cela).

4. Le verbe  (enseigner quelque chose à quelqu’un) se construit 
avec le double accusatif (       ).

5. La forme - ( )-  (enseigner) est à rapprocher des formes latines 
di(DC)scere (apprendre) ou DOCere (instruire), ainsi que de nombreux 
mots français comme diDACtique, autodiDACte, DOCile, DOCtrine.

 TEXTE 2  ♦ ♦ (traduc  on guidée)

Le genre humain est-il éternel ?

 Traduisons méthodiquement.

         
         
         

 ,         
,         
         

      .
 Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, 1, 6

1. Lecture préliminaire
La lecture préliminaire laisse apparaître des expressions courantes liées 
à l’origine des hommes et de l’univers :  (origine),  
(hommes),  (univers),  (genre),  (début),  
(temps, cf. en français « chrono-logie »).
L’historien  Diodore (Ier s. av. notre ère) rapporte ici deux hypothèses 
opposées sur la naissance de l’humanité, rendues dans une construction 
binaire :  … , les uns déclarent… /  … , les 
autres disent… (voir Le point grammatical, ex. 2).
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2. Procédons à l’analyse des phrases.
 ◆     …

Le verbe conjugué  a pour sujet au nominatif pluriel  
 (deux assertions divergentes). Notons en passant que le 

 duel n’a rien d’obligatoire en grec.
Deux groupes nominaux sont introduits par des  prépositions :  (+ 
gén. : au sujet de) et  (+ dat. : chez).
Quant au groupe       (des philo-
sophes de la nature et des historiens), il complète le  superlatif  

 (les plus légitimes).

 ◆       …
La  particule  (en effet) est explicative : elle pourra être rendue 
dans la traduction par deux points.
Le verbe conjugué  a pour sujet    (les 
uns parmi eux), auquel se rattache le participe aoriste au nomina-
tif  (ayant supposé) complété par un accusatif,  

. L’aoriste  exprime une vérité d’expérience 
(« aoriste  gnomique ») à traduire par un présent (déclarent).
Ce verbe d’af  rmation est construit avec une proposition in  nitive, 
qu’il faudra rendre en français par une proposition complétive intro-
duite par la conjonction que. L’in  nitive a un sujet à l’accusatif,  

   (la race des hommes), et un verbe à l’in  nitif, 
 (existe).

Attention au mot , placé après  : il ne coordonne 
pas (puisqu’il n’y a qu’un verbe conjugué), mais a un sens adverbial 
(aussi).
Identi  er la proposition participiale au génitif (« génitif  absolu ») : 

     . Le participe 
parfait  (génitif fém., ayant eu) a en effet pour sujet  

  (génitif fém., leur enfantement) et pour complé-
ment d’objet à l’accusatif . Dans la traduction, on devra rendre 
la valeur  causale de cette proposition (parce que…).

 ◆       …
Le participe aoriste  (ayant pensé) se construit avec 
une proposition in  nitive dont le sujet sous-entendu est sans ambi-
guïté  . Les deux attributs    sont 
d’ailleurs les antonymes de  et  qui  guraient 
précédemment.
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Le verbe conjugué  est à son tour suivi d’une proposition in  -
nitive (sujet :   ; verbe à l’in  nitif aoriste : ). La 
construction de  (+ gén.) sera à véri  er dans le dictionnaire.

3. Véri  ons dans le dictionnaire.
 ◆     …

Le mot  (double, divisé) est la forme  attique ; dans le diction-
naire, il faut chercher .
Attention aux deux sens de  (1°  négation ; 2° déclaration) : 
il est évidemment question ici d’opinions, et non de négationnisme…
Le parfait de , devenir, est à connaître ( , ici au pluriel 

). De manière générale, retenez par cœur les temps primi-
tifs de  (fut. , aor. , pf. ).

 ◆       …
Le participe aoriste  n’apparaît pas dans le diction-
naire ? Décomposons : - - - . La racine - - nous 
oriente vers un  composé de  (le pré  xe - devient - devant 
l’esprit rude). Dans le dictionnaire, il faut donc chercher , ou 
plus exactement au moyen  (supposer).
Autre participe pouvant poser problème : . Là encore, 
revoyez les temps primitifs du verbe , avoir (fut.  / , 
aor. , pf. ). Son participe parfait se forme sur le modèle 
de  (fém. , d’où :  au génitif).

 ◆       …
Pour l’in  nitif aoriste , il faut chercher  (obtenir), 
revoir si nécessaire ses temps primitifs (fut. , aor. , 
pf. ) et retenir que  l’augment de l’aoriste ( -) disparaît à 
l’in  nitif.
En  n, la forme  nous emmène du côté de  ( délimiter) 
dont le parfait passif est indiqué par le dictionnaire : . Nous 
obtenons ainsi le participe parfait , délimité (modèle : 

).

4. Proposons une traduction.
Parmi les philosophes de la nature et les historiens les plus  autorisés, 
deux opinions divergentes ont été émises sur l’origine première de 
 l’humanité : les uns, supposant l’univers incréé et impérissable, af  r-
ment que le genre humain existe de tout temps, parce qu’il n’a jamais 
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connu de commencement ; les autres, en revanche, pensant que  l’univers 
a été créé et qu’il est périssable, disent que l’humanité a eu une origine 
semblable à la sienne et n’existe que pour une période limitée.

 TEXTE 3  ♦ ♦ (ques  ons préparatoires)

Le dieu qui mangeait ses enfants

 Répondez aux ques  ons avant de traduire.

  ,    ,     
         

,   . […]    
     ,     

,       .
          

 ,    .       
   ,         

      ,    
     .     

      .
 Apollodore, Bibliothèque, 1, 5-7

Ques  ons

1. L’adjectif  n’est pas  enclavé entre l’article et le nom (  
). Que faut-il en déduire ? (voir Le point grammatical, 

ex. 9)
2. Repérer  l’augment des verbes ,  et , 

puis analyser ces formes.
3.  …   … : observer le balancement de la 

construction, et indiquer le rôle respectif des nymphes et des 
Courètes.

4. Expliquer la formation des participes  et 
.

5. Le verbe  apparaît deux fois dans le texte. Comment est-il 
construit à chaque fois ?
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 TEXTE 4  ♦ ♦ (version seule)

Fends-moi la tête, Héphaïstos !

 À vous de jouer : traduisez ce dialogue entre Zeus et Héphaïstos.

. –  ,  ,   ;  ,  ,  
  ,       .

. –  ,          
.

. –  ,   ;       
  .

. –  ,    .   ,  
   .      

,       ,     
. […]

. –  ,          ; 
  ;   ; ,  ,     .  

      1   
  .   ,    .

 Lucien, Dialogues des dieux, 8

NOTE

1. Rapprochement suggéré entre  (méninge) et  (colère).

 L’ASTUCE DU TRADUCTEUR

La chasse aux  par  cules

L’exactitude doit passer avant l’élégance du style. Il faut donc avant 
tout éviter les omissions, notamment des  particules (voir la liste des 
particules et  conjonctions à la  n de ce chapitre).
Certes, des mots comme  ou  n’ont pas de sens si l’on ne 
dispose pas du texte qui précède immédiatement la version. On est 
autorisé à ne pas les rendre dans la première phrase d’une version ; 
de même, la  particule , lorsqu’elle apparaît avec une simple nuance 
additive, ne doit pas être traduite à l’excès, surtout si elle se trouve 
au début de chaque phrase.


